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MUTUALITE NEUTRE 
" L1U N I T E " ASSEMBLEE GENERALE STATUAIRE 

-----------------------------------------
Dimanche 5 juin 1955 à Grammont 
+++++++++++++++++++++++++++++++ 

Situation des membres: L'année 1954 a été caractérisée par un grand 
de la part de nos sections pour le recrutement de nouveaux membres. 
nous a ~ermis non seulement de compenser les pertes inévitables par 
des arretés excluant des centaines de chômeurs de l'assurance, mais 
part des sections ont réussi à augmenter leur effectif. 

effort 
Ceci 
suite 
la plu-

Notons qu'en 1954 une mesure administrative nous a 
obligés de rayer de nos inventaires tous les membres qui n'étaient pas par­
faitement en règle. Certes dans ce domaine le dernier mot n'a pas encore 
été dit , mais nous arrivons petit à petit à une situation saine. Les ·ser­
vices de contrôle de l 1 A.M.I. ont constaté plusieurs cas de membres qui ne 
justifiaient l'inscription à 1 1 A.M.I. Nous supposons qu'en 1955 plusieurs 
membres qui ne sont pas en règle seront exclus. Le contrôle nous obligera 
d'alleurs à exiger toutes les pièces justificatives d 1 assurabil.ité et su:::--

<lllllitout pour les pensionnés et les veuves • 
.., Le tableau ci-joint du mouvement des membres laisse 

apparaître un gain sur toute la ligne: 256 membres pour l'assurance obli­
gatoire, 36 membres pour l'assurance libre. Nous avons 172 nouvelles in­
scriptions pour Solidarité, 34 pour Mère et Enfant oblig., 42 pour Mère et 
Enfant libre et 14 pour l'épargne prénuptiale. 

En total nous avons donc 334 membres en plus. 
La situation par section est la suivante: 

Grammont 
~-ederbrakel 

Alost 
'.L ournai 
Ia Louvière 
Limbourg 

au 1.1. gain 
988 38 
554 17 

1. 688 153 
2.048 189 

556 75 
44 19 

5 .878 491 

perte 
16 
28 
67 
72 
18 

4 
235 

résultat 
- 8 

- 11 
+ 86 

+ 117 
+ 57 
+ 15 

+ 256 

Afin de ne pas avoir un double emploi, il a été te­
nu compte des assurés obligatoires et frontaliers, les assurés libres et 
~es assurés libres de Mère et Enfant. Les membres de Solidarité, assurés 

obligatoires de Mère et Enfant et Epargne Prénuptiale sont compris da~s 
l'effectif des membres comme assurés obligatoires ou frontaliers. 

Le pourcentage des membres A.O. et Frontaliers qui 
peuvent encore s'affilier à 1 'assurance complémer..-':;aire ou Mère et Enfant 
peut être réparti comme suit: 

Grammont 23 % non affiliés 
Nederbrakel 31 " 
Alost 8 % " 
Tournai 15 % " 
La Louvière 16 % 11 

Limbourg 61 % " 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++~++++++++++++++++++ 

ORGANISEZ DES VOYAGES DE GROUPE POUR NOTRE HOTu'C' DE PORCHERESSE-en-ARDENNE 
CONDITIONS TRES AVANTAGEUSES 
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ADMINISTRATION: 

a) Conseil d 1Administration: la composition du C.A. ne permet pas de réu­
nions régulières. Chaque réuion doit être remise plusieurs fois par suite 
de l'impossibilité dans laquelle se trouvent certains administrateurs de 
s'y rendre. Beaucoup d'entre eux sont militants dans d'autres organisa­
tions. L'augmentation systématique du travail administratif est un second 
handicap. La préparation de l'ordre du jour demande souvent des données 
statistiques qui nécessitent de longues recherches. Le problème financier 
a déjà été discuté plusieurs fois avec budget, statistiques financiers, 
mouvement des membres dans les différentes branches etC. et jusqu'ici on 
n'a toujours pas trouvé la solution idéale. 
b) Secrétariat: ici également une lacune s'est produite qui freine la bon­
ne marche des affaires pour les mêmes raisons exposées ci-dessus pour le 
C.A. Les réunions du secrétariat se tiennent déjà tous les 15 jours au 
lieu de toutes les semaines et elles ne sont même plus très régulières, 
puisqu'il y a toujours des camarades qui sont e~pêchés de venir. Cette 
situation est évidemment préjudiciable pour notre organisation. 

~our remédier à cette "crise de direction" nous proposons de respecter 
les statuts de notre organisation: · 
"Art. 12: La société est administrée par un conseil Composé d'un prési­
dent, d'un vice-président, d'un secrétaire, d'un se~rétaire-adjoint, d 1 un 
trésorier, d'un trésorierèadjoint et d'un nombre indéterminé de commissai­
res. Le conseil ne peut délibérer valablement que lorsque la moitié de 
ses membres sont présents, les décisions sont prises à la majorité abso­
lue des suffrages valables des membres présents. 

Art. 13: les membres du conseil d'administration sont élus pour deux 
ans en assemblée générale statutaire, au scrutin et à la majorité absolue 
des suffrages valables des membres présents. Le renouvellement des membres 
à lieu tous les deux ans par moitié. Les menbres sortants sont rééligi­
bles. Le remplaçant achève le mandat de celui qu'il remplace. 

Art. 15: Le président surveille et assure l'exécution des statuts et 
des règlements spéciaux. Il est chargé de la police des assemblées, il 
signe tous les actes, arrêtés ou délibérations et représente la société 
dans tous ses rapports avec les autorités publiques. Il soutient toutes 
actions au nom de la société, soit en demandant, soit en défendant. Il 
a voiE prépondérante. 

~ Le vice-président remplace le président qui peut lui déléguer 
tous ses pouvoirs. 

Le secrétaire est chargé de la rédaction des procès-verbaux, 
de la correspondance, des convocations et de la conservations des archi-
ves. 

Le trésorier opère les recettes et les paiements et les in­
scrit sur un livre de caisse côté et paraphé par le président. Il rend 
compte de · la situation financière. 

Art. 20: Le C.A. se réunit chaque mois à jour fixe et lorsqu'il est 
convoqué par le président. Il arrête le règlement concernant la police de 
ses séances et propose les règlements spéciaux à l'approbation de l'as­
semblée générale. 

Art. 22: Il y a chaque année deux assemblées générales (qui peuvent 
avoir lieu par sections locales) spécialement consacrées aux redditions 
et vérifications des comptes et à l'examen des questions intéressant la 
société; elles ont lieu respectivement le dernier dimanche des ~ois de 
février et de novembre. Les décisions de l'assemblée générale sont pr::.:; es 
à la majorité absplue des suffra6eS valables des membres présents • 

. . . / ... 
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Pratiquement, nous proposons : 
1 . Une Assemblée Générale Statutaire (Congrès) tous les deux ans 
2 . Une Assemblée Générale dans chaque section tous les six nois 
3 . Un Conseil d 1Administration au moins tous les dGux mois 
Une réunion des secrétaires de section + le secrétaire de la primaire tc~s 
les mois, pour la mise en pratique des instructions administratives et des 
décisions du conseil d 1administration . 
Tie Secrétariat de la Pri:c:.aire serait conposé du président, du secrétaire 
et du trésorier . Afin de faciliter le travail et de le rendre plus effi­
cient, nous proposons d'élire ce Sécrétariat parmi les permanents du siè0e 
central . 
GESTION : nous devons renarquer qu'il y a peu d'amélioration dans le tr2-
vail administratif . Les comptes mensuels arrivent avec beaucoup de retard; 
les décomptes trimestriels (Solidarité, Mère & Enfant, Frontaliers , A.L.) 
de nê~e . Cette situation nous expose aux critiques légitimes de la Fédé ­
ration et n'est pas sans avoir des répercussions sur notre situation finan 
cière . Le contrôle de la Brigade Volante a démontré que les sections r- <::; ·-
~ent trop peu d ' attention à l'assurabilité des nembres . Des dizaines d8 
Wlembres sont à rayer des inventaires, les cotisatiorls forfaitaires FNr,a 

ne sont pas réclamées . Le siège, qui devient la "bête noire" des membres 1 

doit effectuer des récupérations parfois pour des milliers de francs . 
Nous comprenons difficilement cor.unent on arrive à faire mensuellement des 
récupérations d'indemnités prinaires . Ce travail adninistratif, nettement 
déficient, nous met en mauvaise posture vis à vis de la Fédération et de 
l 'Union nationale tandis que nous rendons un mauvais service aux membres . 
Pour r smédier à cette situation, des dispositions sont â prendre: 

une plus grande centralisation du t~avail administratif . 
. Le slègs central devrait être à même de contrôler efficacenent 1 1 assura­
bili té des pensionnés, veuves et invalides . Dès lors , les co~:trôles po "".:' ­
v.aicnt se faire au siège avec plus de garanties . Seuls les IIiembres 11 en 
:i::-cgle" figureraient sur les modèles officiels . 
La perspective d'avenir doit tendre à une décentralisatio~ de certaine 
E"er'ice s (contact humain avec les menbres) à la base . 
:i:.VOLUTION DE LA SECURITE SOCIALE : un exposé sera fait par le Cde LEFEBV~t..~ 
q~i aura assisté au Congrès de l ' Union Nationale à Liège . 

~. S-B.L. : le rapport financier prouve q_ue nous n 1 avons pas fait une ri'.:3:: ­
• vaise affaire grace au concour bénévole de bon nombre de nos r:iembres. Les 

nernanents non plus n 1 ont pas r:iénagés leurs efforts . Si les co~Jitions ~e 
-~Tavail seront meilleures cette année , nous aurons besoin encore de la 
collabJration active de nos mecbres et du personnel . Notre but est de ~n~3 
ser pr,Jfitcr le plus grand nombre d 1 onfants des cures de vacnnoes . Pend c.n.~ 
les r:iois à venir, Porcheresse doit être en pleine activité . A partir do 
juin des voyages en autocar sont organisés . Des initiatives ont été prisPc 
à Gand et au Centre . Le mois de septembre aussi peut fournir des conti~­
~ents d 1 excuY-'sionnistes . Du côté 1'enfants" 145 inscriptions ont été C"":-.·~~·­
êes à l ' Union Nationale . Nous espérons les voir adnettre . 
Le domaine de Porcheresse peut également héberger des excursionnistes . ~es 
cha~bres ont été aménagées à ce sujet . Nos rnutuellistes et sympathisants 
peuvent donc passer leurs vacances dans le domaine . Le p~ix de pension est 
de 100 FRS par personne, 65 FRS pour les enfants de nains de 14 ans. Sept né­
nage s sont déjà inscrits pour le mois de juillet . Le mois Q1 août reste en~ 
core disponible ainsi que q_uelques places en juillet . Ceux qui veulent 
profiter de cette occasion doivent se faire inscrire au plus vite avec l ~s 

dates de séjour . 
X XXX XXX 



SITùATION DES MEM:BRES 
---------- ---------·--===-== ---·--------· 

G-.ï :J _._ . 1.2 • 5 3 --------
Section 
Afdel i:::g 

Au 31 .12 .53 
A.0 . -Fr A,L . Sol . M.&E. A.O. 
V.V. -Fr Vrije L .&K . V.V. 

J.L&E . E . P . Totaux 
~.r . &K . P.S . Totaal 

- - - --- ~, - - .. --- - - -- - - - - - - --- - - ... - - - - - - - - - - -- - - - - -- -- -- - - - - - ---- - - - - - - - - --

Aalst: -'· 200 Limburg : + 100 
J:l doit "'ti·e possible d 1attAi.ndre les 6 . 000 me~bres effectifs en 1955 
Het movt Gogelij~~ ~ijn om de 6 . 0GO vf;octieve leden te bereiken in 1955. 
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Aux embres du Bureau Politique • 
--------------------------------

B~eau d' Etudes ; 
.t!I · Lalmand • 

Situation au 15 Juin 1955 
--------------------------

Il n'est plus question d'un "boom" is de 
"hauts niveaux de production" • On pa:1:le déjà d Tune paaee 
qui permettra de digérer l' abs01.·ption de commandes " et 
qui touchera en premier lieu la sidérurgie • Les commandes 
se normalisent • 

Certes, la situation est meilleure que l'an 
passé mais la comparaison avec le 1 er. semestre de 1954 
faussent les données car ce semestre a marqué le point le plus 
bas dans le fléchissement conjoncturel consécutif à la ré -
sorption du "boom de C0 rée" • 

Il y a là un changement de ton significatif • 
La crise textile prend des allui·es inquiétantes • Les ventes 
au détail évoluent de façon variée. La baisse des prix agri -
coles permet une baisse de l'inŒex. (rappelons que la pro~uc­
tion de la pomme de terre passe de 1. 9 millions en 1953(Tor~es) 

à 2- 6 millions de 'T. 1 en 19 54 et provoque une chute des prix ) • 

Le patronat essaye surtout de ne pas accorder 
des avantages sociaux pour profiter au maximum de l'avance qu'il 
a sur les pays voisins et de réduire au minimum la marge entre 
prix belges et éti·angcrs drirant cette p(3riode de 11 haute pro­
duction11 

~n ce qui concerne le com erce extérieux, do 
maine Est Ouest,- le moins que l'on puisse dire est que le 
gouvernement ne fait aucun eff0rt sérieux pour amélior r les 
échanges . Il ne pousse guère la mi~sion Ghine (tout en préten -
dont à gauche et UI peu à àroite le cont~aire) - et d'autre part 
l'accord commercia 1 avec l' u". •• .... • • qui a expiré le 31.1. 55 n 1 

est, non seulement pas renouvelé, mais il nernble .u 1 il n'y ait 
même pas de négociations sérieuses en cours .. 

Chaxbon : Carché soutenu et actif, ord1·es rét,uliers pour 
l'industrie, le souci de l'approvisionneme_t sub­

siste, ce qui provoque une hausse des importations • 

On peut cependant s'attendre à un ~e~êek€BSH 
ralentissement saisonnie1· des le mois prochain • Les stocks sont 
à 1.30 .o 0 T., niveau qui traduit une pénurie de nombreuses 
qualités de charbons surtout domestiques • Les exportations at­
teignent un niveE1u record. La productivité augmente de façon 
visible • Ainsi, l'extraction fond et sur.:.'ace, qui était de 
748 Kg. en mai 1953, passe à 782 en mai 1954 et à 830 fin mai 1955 • 
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l'ou:r le fond seul, la hausse est la suivante : 
lOLn, 1087, 1157 • La p1'oduction joui'nolièi·e atteint les 
101.000 T au cours du mois de mai . 

est lE< suivante 
23 av2•il 
3 mai 

10 mai 
20 mai 
4 juin 

Quant à 1 1 évolution de lo main d ' oeuvre, elle . 
14~ . 830 
143 . 460 
14~.240 
1/1-~ . 865 
143 . 325 

Les prix belges, sont , de l'avis m~me de la 
pre'"'cc bourgeoise, compétitifs et la récente hausse du charbon 
domestique permetti·a de nouveam;: b ~n 'fi:ces sur le dos du con -
sommatelll' • ( la con~omuation domestique représente en 
1954 - 5. 618 . 409 T - sur urL total de 2~ . 619 . 078 T. ) 

Dans son ensemble , pou~ 1 r iers 5 mois , 
la production demeure inférieure au niveau de 1953, et la pro­
duction des 5 p~errdel's mois de 1954 est légèrement supérieure 
à celle de 1955 (12 444 . 000 T. et i2 . 34a. o O T. ) La presse attri­
bue dette s itiiation au manque de personnel • 

Métallurgie : L1 alllD.'e générale du marché reste ferme, mais un 
équilibre entre la demande et 18 production se 

fait ~e plus en plus jour . On peut parler d une stabilisation • 
( En A11ernagne la demnnde est presqu 1 'gale a la prodaction • On 
assiste dans cei·tains secteurs à un recul des prix : aciers nun.· ­
chands, ronds à béton, ·il machine • En tOles les commandes r0s­
tent fermes , mais il n ' est plus question du boom des derniero 
mois • Ce qui ne veut nullement dire que pour le moment l ' acti­
vité soit réduite • 48 fourneaux en aêtivité • 

La c. r; .c . . 4 vient de piblier des statistiques 
relatives aux augmentations de la production au cours du 1er . 
trimestre 1955 par rapport à 1954 • - On co nstate une aug -
mentation de 20 ); en Italie , 18 7~ en France et .Allemagne Occi­
dentale , 15 ,~ en Belgique et 11 'i" au Luxembourg { ( en es q'.li 
concerne production d ' acier brut ) • 

A noter que les exportations se sont surtout 
concentrées vers les pnys membres de lo C •• C.A. - Totriéco -
nemrs llev i ent de plus en plus dépendante des économies voi sines . 
l?ar contre , nous avons presqu 1 entièrement perdu le marché indien • 

Glaceries et ve~re : CommQndes reco~d , carnets remplis sur 
o mois . 
Boutellerie : bonne ac tivité et grâce à une 

nouvelle convention, hausse des prix d.e. 15 ~" 

J?apier : Bonne situati on, production augment e et nette -
ment supérieure à 1954 • 



Chfumiaues : Situations variées • Signes de faiblesse sai -
so1uîiers ( pharmaceutiques et certains e~rais 

pour le marché intérieur) • 
ais l? diminution du prix du charbon pow..·ra 

avoir de bonnes conséquences pour les exportations • 

~extiles La crise qui dure depuis près de 3 ans ne fait 
que s'approfondir et les journaux économiques 

sonnent tous 1 1 alarme • 
Les prix sont tombés en un an, de 6 % et les 

chif;res de p<1.'0duction sant les plus bas de l ' année • 
Le seul secteur. où l ' activité est meilleure, 

est la bonneterie (bas de e~e coton) • 
~rasme dans le tissage et filature et l'on es­

time que le coëÏficient d'activité des usines serait tombé 
de 7 5 ,~ ( Le oir 9. o. 55) • Pa:r rapuort à mars l'indice texti­
le (~GE I) fléchit brutalement de 2Ù points • 

Clm.te des prix sur le marché intérieur On peut 
s ' avtendre dans ce secteur à un accroissement de la produc -
tivité et à une concentration • 

Construction immobilière : l ' activité crout, dépassant le 
niveau l~'.:>4 • 

Oiment : La production reprend et dépasse le niveau 19; 
lo~s que p m.· 1 l er . · i e tre , la - duc -

tion était ~inférieuré a celle de 1954 , qui l 1 ~tait déjà pari 
rapport à 1953 • 

Commerce extérieur : L 1 augmentation;des derniers mois était 
!onction de la reprise des produits lourds • 
Le ralentissement constaté depuis avril se fait 

naturellement s.a.ntir dans Je commerce extérieur et nous voyons 
que depuis mars, nos exportations reculent : 

.;.ars 12 . 172 l.!lillions 
avril 11. 077 li 

mai 10 . 174 li 

(recul des textiles, métaux com.nuns et machines et appareilo) • 

Bette diminution : Janvier 
Iv:ar s 
L.ai 

L ' index est ' a 

Stabilité des prix dü gros 

414 au 
414 . 5 
412 . 1 
423 . 2 

lere semaine 
2eme 11 

mois de mai 
en mai 
en mai 
en mai 

qui sont supérieurs 

29 5. 828 
242 . 427 
158. 617 

152 . 506 
1955 , contre 
1951 
1952 
1954 
a c eux de 195 • 



FAERI •TAL en 1954 

Dans une étude qui a paru dans le Bulletin de 
l' IRBS - on trouve quelques données qui méritent de rete -
nir notre atteütion • (Bulle:bin IRES ~i 1955 ) 

I structure des fabircations métalliques : 

ex ort: en c,~ des im r. construction métallique 255 II. Il mécanic1ue 62 
III. fi électrique 89 

-------------Total 90. 

ortatm• ns 

On voit que lGs fabrications métalliques sont lé­
gèrement importatrices et que cette situation est particuliè -
rement accusée nou~ les biens de consommation métalliques, les 
:f)rodui ts électrÔ-ménagers ( 15 5;) , la construction automibile 
soit les princip u...~ ecteurs e c n o ti ura le .~~~­

tateurs • 
l'ar contre, les secteurs "low.·ds 11 sont e:x:por -

Les biens de consommation durabl~Jre;>rËsentent 
à l'exportation que 38 % des importations, et 35 )-' du total 
des fabrications métalliques • 

On doit, par ailleurs, constater que le p~ix au 
kil• est de loin inf é:l.'ieur en DLoyenne pour les produits expor­
tés que pour les produits importés. Voici les chilfres : 

(I) à l'exportation J2) à l'import: (I) en 5~ de (2) 

1936-38 
1950 
1953 
1954 

3.57 
20.8 
26.4 
20.8 

14.6 
46.2 
52.5 
48.1 

25 
45 
50 
4~ 

17e tons q_ue la part des biens de consommations 
électriques produits par Fabrimetal dans les ventes sur le 
!DLlrché intérieur, passe de 40 1" en 19 53 

à 29 % en 1954 • 
Il y a la un réel danger • 



Aux Membres au Bureau Politique • __ ...______ ·------------------ BU»eau d' Etudes ; 
~· Lalmand • 

Situation u 15 Ju.in 1955 • 

[l n 1 est plus question d'un "boom\1 is de 
"hauts niveaux de production" • On parle déjà d'une paa.ee 
qui permettra de digérer l'absorption de comm.endee " et 
qui touchera en premier lieu la sidérurgie • Les commandes 
se normalisent • 

Certes, la ituation est meilleur~ que 1 1 an 
passé is la comparaison avec le 1 er. semestre de 1954 
faussent les données car oe semestre a Qlarqué le point le plus 
bas dans le fléohissement conjoncturel conoéoutif à la ré -
sorption du "boom de 00 rée" • 

Il y a là un changement de ton significatif • 
La crise textile prend des 0llures inquiétantes • Lee ventes 
au détail évoluent de façon variée. La aies des prix agri -
colea permet tuie baisse de l'index. (rappelons que la produc­
tion de la pomm de terre passe d 1. 9 millions en 1953(Tonnes) 

à 2.6 m11liona d T en 1954 
et provoque une chute des prix ) • 

Le patronat essaye sw.~tout de ne pas accorder 
des avantages sociaux pour profiter au maximum de l'avance qu'il 
a sur les pays voisins et de réduire au minimum la rge entre 
prix b Iges et étrangers dllrant cette période de " haute pro­
duction" • 

En ce qui ooncerne le commerce extérieur, do -
maine Est - Ouest,- le moins que l'on puisse dire est que le 
gouvernement ne fait aucun effort sérieux pour améliorer les 
échanges. Il ne pousse guère la mission Chine (tout en préten -
dant à gauche et un peu à droite le contraire) - et d 1 autre part 
1 1 accord commercial avec l' U.R •• s. qui a expiré le 31.1.55 n' 
est, non seulement pas renouvelé, mais il semble qu'il n'y ait 
même pas de négociations sérieuses en cours ~ 

Charbon : Marohé soutenu et actif, ordres réguliers pour 
ltindustrie, le souci de l'approvisionnement sub­

siste, o qui provoqu une hausse de importoti ns 
On peut cependant s'attendre un •~l•àe a 

ralentissement saisonnier dbe le mois prochain • Les stocks sont 
à i.;oo.ooo T., niveau qui traduit une pénurie de nomùreuses 
qualit~a de charbons surtout domestiques • Les exportations at­
teignent un niveau record. La productivité augmente de façon 
visible • Ainsi, l'extraction fond et sur~ace, qui était de 
748 Kg. en mai 1953, pa se 782 en 1 1954 et à 830 fin mai 1955 • 



Pour le fond seul, la hausse est la suivante: 
1043, 1087, 1157 • La production journalière atteint les 
101.000 T. au cours du mois de mai. 

est la suivante 
23 avril 
3 mai 

10 mai 
20 maî 
4 juin 

Quant à l'évolution de la main d 1 oeuvre, elle 
: 
143.830 
143.460 
143.240 
143.865 
143.325 

. Les prix belges, sont, de l'avis ~me de la 
presse bourgeoise, compétitifs et la récente hausse du charbon 
domastiqu permettra de nouveaw; bénafiJ:ea slll' le dos du con -
sommateur • ( 1.a conspm~~tion domestique représente en 
1954 - 5.618 409 T - sur un total de 23.619.078 !. ) 

Dana son ensemble, pour les premiers 5 mois, 
la production demeure il'l.férieure au niveau. de 1953, et la pro­
duction des 5 premiers ois de 1954 est légèrement supérieure 
à celle de 1955 (12.444.000 T. et 12.34s.ooo T ) La presse attri­
ue dette sit'iation au manque de personnel • 

tallurgie : L'alJ.ure générale du marché reste ferme, mais un 
équilibre entre la demande et la production se 

fait d plus en plus jour. On peu.t parler d 1 une stabilisation • 
(En Allemagne la demande est presqu' égale à la production • On 
assiste dans certains secteurs à un recul. des prix : aoiers mar­
chande, ronds à béton, fil machine • En t les les commandes res­
tent fermes , mais il n'est plus question du boom des derniers 
mois • Ce qui ne veut nullement dire qus ~our le moment l'acti­
vité soit réduite • 48 fourneaux en a tivité • 

La C.~.C.A. vient de piblier des statistiques 
relatives aux augmentations de la production au cours du ler. 
tri~stre 1955 p~r apport à 1954 • - On co ~state une aug -
ment "tion d 20 ~ en Italie, 18 ~ en France et Allemagne Occi­
dentale, 15 ~ en Belgique et 11 % au Luxembourg ( ( en oe qui 
oonoern0 production d'aciar brut ) • 

A noter que les exportations se sont surtout 
concentrées vers les pays membres de la C.E.C.A. - Notr,éco -
Re- Devient de plus en plus dépendante des économies voisines. 
Par contre, nous avons presqu1 entièrement ~erdu le marché indien • 

Glaceries et verre i Oommandes reco~d , carnets remplis sur 
mois. 

Boutelleri : bonne otivité et grâce à une 
nouvell convention, hausse des prix 4a 15 % 

Papier 1 Bonne situation, production augmente et nette -
ment supérieure à 1954 • 



OhJbmiguea : Situations variées • Signes de faiblesse sai -
sonniera ( pharmaceutiques et certains engrais 

pour le marché intérieur) • 
U~is la diminution du prix du charbon pourra 

avoir de bonnes conséquence pour les eXJ>ortations • 

· Textile,!!...S La crise qui dure depuis pr~s de 3 ans ne ~ait 
que s'approfondir et les journaux économiques 

sonnent toue i•alarme • 
Les prix sont tombée en un an, d 6 % et les 

chiffres de production sant las plus bas de l'année • 
Le oelü necteur où 1' activité est meilleure, 

est la ouneterie {bas de e:te coton) • 
Marasme dane le tiss ge et filature et l'on es­

time que le coëfficient d'activité des usines serait tomb~ 
e 75 ~ ( Le Zoir 9.6.55) • Par rapport à mars l'indic texti­

le (AGEFI) fléchit brutalement de 20 points • 
te des prix sur le marché intérieur. On peut 

s'sttenare dans ce secteur à un accroissement de l produ.c -
tivité et à une concentration • 

Construction immobili~re : l~activité crout, dépassant le 
niveau 1954 • 

iment : La produotion reprend e dépasse le niveau 1954 
lo qu o l 1 er. ·Gri e tre, la ;pr duo -

~ion ét it &inférieur à celle de 1954, qui l' tait déjà par~ 
rapport à 195} • 

Oommerce extérieur : L'augmentation des derniers mois était 
fonction de la reprise des produits lourds • 
Le ralenti s ment constaté depuis RVril s fait 

naturellem nt snntir dans Je commerce extérieur et noas voyons 
qu d puis ma a, nos exportations reculen~ : 

Mars 12.172 millions 
avril i.1.077 " 
mai l0.174 " 

(recul des textiles, métaux oommtllls et machines et appareil.a, • 

ette diminution : Janvier 
rs 

Mai 
lère semaine 
2" me " 

L'in.d x e t à 414 au mois 
414.5 
412.1 
42,.2 

St bilité des prix do gros qui sont aup 

d mai 
en mai 
en mai 
en mai 
rieurs 

: 

295.828 
242.427 
158.617 

152.506 
1955 , contre 
1951 
1952 
1954 
à ceux de 1954 
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FABRIMETAL en 1954 • 
---~-------------------

Dans une étude qui a paru dans le Bu.llatin de 
l' IRES - on trouv quelques donnée qui méritent de rate -
nir not e attention • (Bulle:bin S i 1955 ) 

I structw:e des fabirca·tions mét llique : 

I. 
II. 
III. 

construction 
" 

étalligue 
mécaniq 
électrique 

export: en% 
2!b 

62 
89 

d a importatioJ 

u 

Tot 1 90. 

On voit que les ~abricationa métalliqu s sont lé­
gèrement impor atrices t que cette situation vSt particuliè 
re nt accusée pour les biens de oonso ~tion m talliqu s, les 
roduita électro-ménagera '15 %), la con truction automibile 

soit les principaux secteurs de consoIDmation durable • 
Pr co1tre, les secteurs 11.lourds" sont expor -

tateu.rs • ne -
Les bieno d consommation durBble1rEU>~~sentent 

à l'export tion que '8 % des importations, et 35 % du total 
de abrications métalliques • 

On doit, par ailleur , constater qne le p.rix au 
kilo est de loin inférieur en moyenn pour les produits expor­
tés que pour les produits importés. Voici les chi rea : 

(I) l'exportation 12) à l'import: {I ) en d (2) 

1936-38 
1950 
1953 
1954 

l .6 
46.2 
52.5 
48.l 

~ot n qu l p rt des biens d consomillations 
électriqu produit par Fabrimetal d na les vent s sur le 

rché intérieur, pas e d 40 % en 195~ 
à 29 / en 1954 • 

Il y a 1 un réel danger • 

_.,.. ________ _ 



Note concernant les rencontres de la délégation de la jeunesse 
Belge en Chine, avec les instances Officielles Belges des Af­
faires étrangères • 

Avant le départ 1 

- Sur intervention de M. Hertz ( Commission Eco­
nomique Est-Ouest), une partie de la délégation fut invitée 
au Ministère des Affaires Etrangères • Ce groupe devait se 
composer en principe de représentants des trois tendances con­
tenues dans la délégation, démunie de libéral • Il en fut ainsi. 
Oe groupe devait 'tre reçu par M. Delvaux de Fanfe, Ohef des 
Affaires Politiques • Il n'en fut rien, nous avons été reçu par 

• de Rommerée, Chef des Services d' Orient. 
La visite fut brève. M de R. nous informa du fait 

que la rBprésentation belge était tenue par la Légation de Suède 
et que nous étions priés de ne pas faire de déclaration offi -
cielle ••• (cela allait de soi, mais •• ~) subsidiairement, M. de 
R. nous fit connattre son avis sur la reconnaissance de la Ghine 
par la Belgique i dans quelques mois • Il nous demanda en oatre 
de venir le revoir à notre retour • 

Pendant le voyage i 

A Prague • 
A la demande de la délégation, nous avons été 

reçus par le Chargé d'~ffaires Belge • Nous avons été accuei1lis 
par lui et sa femme, avec champagne; etc •• L'entretien au dé -
but, fut "mondain•, avec quelques remarques plus ou moins élo-

gieuses pour la Tchécoslovaquie actuelle • Vais ensuite, sur une 
question du Pasteur Crassarts relative au sort des Eglises ca­
tholiques Tchèques, le Chargé d'Affaires s 1 engageat dans une 
suite ininterrompue de considérations qui visaient à prouver 
la "duplicité" du gouvernement Tch2,que et sa "servilité" vis-à-~ 
vis de l' U.R.S.S. etc ••• Cela a duré une heure et demi environ 
et atteint un si haut degré de médisance que sa femme elle-m~me 
eh paraissait incommodée • Selll. de la délégation , R. Fallon.y 
a fait quelques remarques approbatives • Les autres n•ont rien 
dit. Ils manifestèrent, à la sortie, une certaine surprise, 
trouvant ces propos "exagérés• • Inutile de dire que M. le Char­
gé d'affaires nous demandé la discrétion sur ce qu!ll avait dit •• 

A Moscou ; 

A L'aller, j'ai téléphoné à U. Wauters, qui a de­
mandé que nous passions le voir à notre retout • 

Au retour, je lui té1éphonai à nouveau et il noua 
convoqua à l' Ambassade • Il me prévint qu'il comptait inviter 
la presse étrangère (Reuter, AFP, Associates et United Pressé, 
etc •• ) l'Ambassadeur d 1 •utriche .Il me demanda si cela nous 
convenait et si nous désirdàna voir inviter des personnalités 

soviétiques. Je marquai mon accord pour le premier point sana de­
mander l'avis des autres délégués mais leur demander "qui• pour 
le seoond. Il fut convenu de demander à M. auters d'inviter 

une personnalité soviétique du monde des arts (ou deux) et M. 
Romanovski, président du Comité Antifasciste de la Jeunesse 
Soviétique, qui nous avait invité trois jours à Moscou • 
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Toutes pee les personnes prévues étaient pré­sentes à la réllf;1on, plus les Ambassadeurs de France, de H0 llande et de ~xembourg. Certains membres de la délégation prétendent que 1 Ambassadeur de l'Angleterre était également présent, mais je ne puis l'affirmer. La personnalité soviéti­que du monde des arts était un dirigeant de VOKS • 
La réunion s'est déroulée dans une atmosphère mondaine, par petits groupes, sans conversation générale. Rien de particu1ier à signaler. A part les propos suivants tenus devant moi par 1 1 Ambassadeur d' Autriche: 11 s 1 est mequé Vio­lemment des membres d'un gouvernement occidental (dont il ne doDna pas le nom) qui, d'après un rapport de son collègue au-trichien dans ce pays, s'imaginaient que Chou En-Lai menait une politique qui ne plaisait pas à l' U.R.s.s., à Bandoeng en par­ticulier, et que bient~t la Chine rentrerait dans le monde "oc­cidental"••• 
Lorsque tous les non-belges se sont re-tirés, M. Wauters a encore assez longuement parlé avec plusieurs membres de la délégation {dont je n'étais pas). Il aurait affirmé à plusieurs reprises qu'il est marxiste et manifesté de la sym­pathie pour un grand nombre d'aspects de la vie soviétique, en m3me temps que des pointe de vue très pe~sonnels sur d'au­tres aspects • 
Signalons que, dès mon entr~e, à peine les saluts échangés, il me demanda quelles étaient les •relations entre le Gouvernement et le P.C. en Chine.r •••• 

Après le retour i 

La délégation m'a chargé de prendre contact avec M. P1erre Van Hout, que je connais personnellement, fonction -naire aux Affaires q'lli nous avait reçu et introduit chez M. de Rommerée lors de notre première visite • Oe que je fis • Je reçus dès le lendemain un coup de téléphone de M. de Romm.erée me demandant de venir seul le jour suivant. Je lui fis compren­dre que je ne pouvais accepter cela et que je désirais venir avec d'autres membres de la délégation, supposant qu'en limi -tant l'invitation à un communiste, il ne soit envisagé en m3me temps de limiter, par la suite, la portée de l'entrevue • Deux ou trois autres furent admis en plus. Je me mis d'accord aveo R. Fallony et avec F. De Buyst, A. Braun, le plus représentatif des ca~holiques de la délégation, se trouvant emp3ché • 
Nous avons ~té reçus par M. Delvaux de Fante, en présence de M. de Rommerée et de M. Van Hout. Une fois de plus, ce fut u.n entretien de style salon. M. D. de F. s'intéressa particulièrement aux nouvelles voies de communication de la Chine • Nous ne savions •malheureusement" rien à ce sujet • Le soutien populaire du gouvernement l'intéressait aussi 1 nous l'avons "rassuré• à cet égard • Noua l'avons entrepris au su jet des visas de la ~PQeÀaiB& future délégation chinoise en Belgiquet il ne nous a pas découragés • 
Après, dans la collfcte conversation que nous avons eue aveo MM. de Rommerée er Vgi out, nous avons appris deux 



choses • D'abord que, lors des accords de Genève, notre gou­
verhement s'était clairement rendu cœnpte que Chang :irai Ohec 
était "fini", et q~e le Gouvernement Populaire de la hine é­
tait un véritable ouvernement, jouissant de la confiance de 
la nation. 

En second lieu, d'après quelques remarques de 
M. Van Hout, il serait permis de supposer que les remarques 
ironiques faites à Moscou par l' Ambassadeur d'Autriche, con­
cernaient le personnel gouvernemental belge •••• 

Jean Lavachery. 
22 juin 1955 • 



Bureau d' tudes 23.6.55 

Aux membres du B.P. 

Chers Camarades, 

Ci-dessous quelques extraits du rapport de la Banque 
de Bruxelles sur la situation économique et financiers de la 
Belgi ue : 

PRODUCTION : La production i dustrielle a haussé de 7; de 1953 
à 1954, et a dépassé de 351 son niveau d'avant-guerre . 
Les !Jrix demeurent fixés à un niveau auquel seules sont ren­
~ables les entreprises les plus efficientes ou les mieux si­
tuées .. 
La concurrence au sein de la c.~.C.A. pourra, si les circon­
stances économiques s' pretent, pxovequer un ab~issement de 
leurs prix d vente, lesquels se situent à des niveaux: gén ra-
lement supérieurs à ceux des autres barèmes de la Communauté. 

Le Gouvernement, en accord avec la Haute Autorité, pris une 
décision au sujet des mines mar ·inales; leur exploitation sera 
concentre et rationalisée. Un important progra~.e d'investis­
sements recevra la garantie de 1 1Etat, tandis que la Haute 
Autorité acccrd3ra un prêt de 500 millions de francs belges 
pour la construction de quatre centrales thermiques, utilisant 
des charbons de qualité inférieure. 
Les fournitures d'énergie électrique ont augmenté de 7t5~ 

La re~ris~ s'est manifestée er- si~lrurgie à partir du mois de 
mai 1954 , d'".lll exercice à l'autre, la production d'acier a 
passé de 4,4 à 5 ,a millio1~a de tonne • Les prix ont ét relevés 
sous l'effet d'une demande que les usines ne satisfont qu 1 avec 
des délais de plusieurs mois. 
~'industrie des fabrications métalliques a connu en gén(ral 
une 1 gère amélioration en 1954; la valeur des expéditions 
n'a pas varié par rapport à 1953, mais les com,andes se sont 
accrues de 101~. Cependant la situation diffère fortement d'un 
secteur à l'autre; certaines fabric tions, telles que celle~ 
du matériel rou-lnt, connaissent un état de crise prolongé . 

DISTRIBUT~ON. - L'indice des ventes des grands magasins a progress~ 
de 5P en 1954. 
Les pre,ières statistiques relatives aux ventes à tempérament 
ont ét{ publiues en 1954; à la date du 31 décembre 1954, l'en­
cours des crédits se montait à 6 milliards de francs, dont 
près d'un tiers pour l'achat de biens d'investissement. Le 
11ontant des crédits de consommation n'est pas excessif; il ne 
représente que 1, 5,"' environ de 1 'ense nble des dépenses des 
particuliers , contre 3,51.., en Grande -Bretagne et 9 ,510 aux 
tats-Unis. 

", PLOI ~:.i: J.: ODUC'.rIVIT.rJ . - Le nombre des chômeurs a fléchi, d 'un 
exercice à l'autre, de près de 10~. Cette diminution n'est pas 
uniquement le fait de la reprise économique. 
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AA L'urreté minis~ériel du 20 juillet 1954 favorisan~ la mise au 
travail des chômeurs par les provinces, les coamunes et les 
étublisser ients publics, a provosiué l'embauchage de plusieurs 
milliers de personnes. Le controle plus strict des conditions 
d'ind.emnisation , avec ses réJ?ercussions psychologiques, le ra­
lentissement de l'accès à l'emploi des j~unes travailleurs ont 
lg~lement contribué à la réduction du chor.rnge. 
D'un exerc:iœ à l'autre, la main-d'oeuvre industrielle n'a aug­
menté que de 1:1J tandis que la production croissait bim. davan­
tage. Les progrès de la productivité ont donc été rapides en 
'.Be lgiq_ue . 

CO i ROE EXT RIEUR : u cours de 1 'exercice, notre com . .ierce ext~rieu 
s'est fortement développé . 
L'augmentation des valeurs tient u..~iquemvnt à celle~du volu1 e 
de nos transactions; d'~m exercice à l'autre, celui'ci s'est 
élevé de 7

1
.; environ, tant pour nos achats que pour nos ventes. 

cours de l'eJercice, la dette publiqµ.e 
s'est milliards de francs. 
Malgré une conjoncture très favorable, le solde déficitaire du 
budget total ne sera que faiblement réduit. 
Le développement du revenu national et une meilleure perception 

es impôts devr3ient uméliorer les recettes de l'Etat et per­
mettre cert·ins dégrève ents en naveur des entreprises dont 
l'expansion est entr vée par le niveau des charges fiscales . 

·RCHB D'S C IT.UX.- L'épargne a été abondante pendant l'exe:ccice. 
'augnentation de la,_consorn ation n'a fait que suivre celle 

des revenus. Les dépots à terme des banques se sont nettement 
développés et l'avoir des particuliers auprès de la Caisse 
d'Bpar ne s'est accru de quelque 3,8 milliards de francs. 

ucun emprunt public de société industrielle n'a été émis au 
cours de l'exercice et l'importance des emprunts privés semble 
voir diminué. Les émissions d'actions ont été, comme au cours 

des années antérieures, de faible ampleur . Le montant des émis ­
sions nettes des sociétés industrielles et co ierciales (belges 
et congolaises) n 1 a pas été supérieur à 2 milliards, montant 
à peine plus élevé que celui de l'exercice préc~dent . 

A 

Seules les grandes entreprises industrielles, de meme que les 
affaires coloniales, trouvent sur le marché les capitaux dont 
elles ont besoin. 

E. Lalmand . 
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BUREAU D'ETUDES 27.6.55 

Aux membres du B.P. 

Extraite d'un conférence sur le probl me hospitalier 
en Belgique - faite par le inietre Leburton 

......------------
Le établissements (hÔpitaux) privés sont en gén6ral plus 

nombr ux que les établis e enta public •••• le nombre de lit r -
présenté par le secteur privé est nettement supérieur à celui du 
secteur public. L'effort fourni en vu de r6médi r à cette situ 
tion amènera la capacité total de l'équipement hoepitali r 
(en 1958) au delà de 4,5 o/oo ( ,5 lits pour mill habitants). 

Provinces 

Lits par 1. 000 
habitants 

1951 1.9.'53 1958 
-~-------------------------------
Anvers 
Brabant 
.1. 0 i • 

1. Orien • 
Hainaut 
Liége 
Limbourg 

emb urg 

4,2 
4,2 

4,-
4 ,1 
2,9 
3,9 

2,9 

L,1 
1,4 

4, 
4,7 

4,8 
,7 

3,4 
3,8 

3,2 

1,4 
1,7 

5,-
5,4 
5 ,8 
5,9 

,2 
4,5 
5,-
1,7 
2,-

.._, __________________________ _ 

On peut constater qu les ré-
giona où une carence importante 
persister , restent nombreu s. 
•.• l' ctivité de réno tion 
hospitali r se itu dans le 
régions où la car nce n'est pas 
nette ••• il manque des initi -
tives dans le régions où l 1in­
suffisan.o h~apitalière persiste. 

" •••• la pléthor ,qui apparait 
dès a présent dans certaine 
gion d pays fl and, v s'ac­
centuant davantage • 

Certains hÔpitaux existante sont vétustes, 1 adaptés et m 1 

olrliilléa et emand nt à être rénovés. 
Certain service , ~armi l quel la pédi tri , sont absolument 
ine istants dans de grand s régions du pay • 

B soins normaux (nombr 
aternité o,eo/oo 
édical s 1 o/oo -

-----
d lit par o/oo habitants) 

- activité chirurgie I 1,2°/oo -
édecin infantil o, o/o • 

otivités 



• 

t 

2 ..... 

Densité des lits par provinc 

-..... -----------------------------------~----------------------------
Provinces édecine Chirur Mater- l?édia- al ad. Spéci -

gie ni té tri contag. lités 

-----------------------~---------------------------~--------------

Anvers 1,2 1,3 o,6 o, 0,2 o,7 
Brabant 1,4 1,5 0,5 o,4 0,1 o,a 
Fl. Occident. 1,1 1,6 o,a 0,3 0,2 0,8 

Fl. Orientale 1,4 1,7 o,e 0,2 0,2 0,6 

Hainaut o,a 1, o,3 0,3 0,1 0,5 

Liége 0,9 1,2 o,3 0,2 0,2 1,-

Limbourg o,a 1,2 0,4 0,3 0,2 0,3 

Luxembourg 0,2 o,a 0,2 0,2 

amur o, o,a 0,2 0,3 1,7 

-------------------------------------------------------------------
En o e qui concerne les aladies incurable et chroniques, algré 
l'importance et l nombr de c e aladiee t des personnes qui en 
sont victime ; on e ble a'Atre occupé trè p u en Belgique de cette 
catégorie de alade • A part quelques initi tives apora iqu. et 

' -
d'ai,:Lleur insuffisamment outillées, il n•exist pas jusqu'à pr sen~ 
en Belgiqu d'organisations véritables destiné s à s'oocup r des 
malade atteint d'affections à 6volution len~e. 

" Sur 342 hopitaux, 41 n'ont pas de r diogr phi - 116 n ont pa de 

laboratoiT • 
__________ .... _ 



Bureau d'Etudes 27.6.55 

Aux membres du B.P. 

Ci-dessous table u qui donne indications intér ssante en ce 
qui concerne la plus v lue produite par les ouvriers dans les diverse 
branches du secteur "Fabrications étallique "• 
Par "valeur jouté " on entend la valeur d 1 production nett ou 
production brute oins les achats aux autres cteurs. 
De la valeur ajoutée par ouvrier, il faut déduire le salaires des 
ouvrier et le traitement de employés pour voir ce que la patron 
gagn par ouvrier. 

---------------------------------------------------------------
Branche Valeur ajouté 

par ouvrier en 
illiers de fr • 

ombre d'ouvriers 
par employé 

-------------------------------------------------------------------------
!.Constructions métalliqu e 150 _____________________________________________________________ ...._ __ 
l.demi produits étalliqu 110 6,4 

A 

2.~réfileries-toles galva-
nisé s 200 6,8 

3.produits métalliques de 
conso t. 157 6,2 

4.Ponts-charpent. -chaudron.-
ne ri 140 4,1 

-------------------------------------------------------------------------
II.Constructions écaniques 220 ,6 
---------------------------------------------~---------------------------
l.Constructions navale 200 7,-
2.Construotio rrovi ir l 0 4,9 
3. Constru.c io a uto jbile - 290 4,6 

~ ·:a-~1 ~ tbtt;;:.. 
• Consti~ctions éron utiqu 340 2,4 

III. Conatructione électriqu 200 

------------------------~------------------------------------------------
Tot ux : 190 

Les totaux nous donn 
donc valeur ajoutée 

oin salaire 
s.s. 

ce qui suit : 22,5 e ployé par 100 ouvriers 
par ouvrier (y compri employés) 155.000 p r an 
60.000 

15.000 • • • • • • • • • • • 75.000 

Reste com bénéf. : ao.ooo ----------
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Aux bre du Bureau Politiqu • Bur au d' tud s. _........ ______________ __........._ ... .._..,...... ____ ... ~ ... ---

1936 - 19.,8 
1946 

47 
e 

49 
50 
51 
52 
53 
54 

J II • 55 

" 
rs " 

'Vril " 

1 " 
3uin " 

Ind X " g f1." de l' o 1 ité 
Industri 11 • 

195; - 100 

70,6 
66,l 
77,7 
86,3 
85,2 
89,6 

102,1 
94,6 

100 
103,2: -------....-..------
104,2 
101,9 
110,6 
10 ,, 

106,9 
115,l 

juill t (pro i oir ) 92,7 
101,3 odt 55 ( rogr ) 



Bureau d' tudes 
Le 6.7.55 

Aux membres du B.F. 

;Production 

Evolution du rapport nombre d'ouvriers-production - 1953 = lQQ = 1 
---- 100 ombre d' 

(Il n'est pas tenu compte des heures prestées - seulement du 
nombre d'ouvriers utilisé). 

début de l'année 

Secteurs 1950 1951 1952 1953 1954 1955 

Charbon 0,87 0,96 1,07 1,00 1,03 1,1 

Coke 0,85 1,06 1,07 i,oo 1,07 

Azote o,7o o,84 1,07 1,00 1,15 

Textile 1,00 0,82 o,80 ltOO 1,08 1,1 

Cuir 1,00 1,18 0,96 1,00 l,oo )J.Q.6 

Sidérurgie 0,8 1,06 1,11 l,oo 1,03 ~ 
étaux non fer-

reu:x: 0,9 1,00 0,96 1,00 1,03 1,08 

Fabrication 
métallique o,84 o,94 o,93 l,oo 1,00 1,20 

Carrières o,78 o,78 1,00 · o,67 o,7o 

ouvriers 



Bureau d'Etudes 

Aux membres du B.P. 

I. Salaires et charges sociales en Belgique 
a) Pourcentage de hausse des salaires d'avril 1954 

à octobre 1954. 
Tous Travailleurs Travailleurs mascu­

lins 

Belgique ••••••••••••••• 
Pays-Bas ••••••••••••••• 
Grande Bretagne •••••••• 
Fran.ce ••••••••••••••• 
Allemagne •••••••••••••• 

+ 0,63% 
+ 7,09 
+ 2,56 

+ 2,83 

+ 0,53% 
+ 7,09 
+ 3,19 
+ 1,20 
+ 1,49 

b) Disparité des salaires + charges sociales 
aout - octobre 194 

Belgique ~ 100,-
95 ,7 
87,5 
87,4 
69,2 

Grande Bretagne 
Allemagne 
Franoe 
Pays-Bas 

(mineurs exclus) 
Basé sur salaires moyens de tous les travailleurs 

masculins. Du fait qu'en France les femmes obtiennent salaire 
égal pour travail égal, la comparaison est faussée. 

Il est généralement admis que si 1 1on prend en considération 
tous les travailleurs, les salaires moyens français sont très 
proches des salaires moyens britanniques et belges. 
L'Agefi qui publie bes données est d'avis que depuis octobre 
1954, les écarts sont allés en s•atténuant. 

II. Charbons 

a) Rendement fond - avril 1955 

Ruhr ••••••••• 1.559 
Aix-la-Chapel. 1.249 
Basse Saxe ••• 1.180 
Sud Belg. • •• 1.031 
Campine ••••• 1.495 

Nord/Pas de Calais 1.425 

Centre Midi ••••••• 
Lorraine •••••••••• 
Sarre ••••••••••••• 
Italie ••••••• t .... 
Limbourg néérl •••• 

1.529 
2.268 
1.856 

809 
1.497 

b) Versements au titre de la péréquation aux charbonnages 
belges par C.E.C.A. 

du 15.3.53 fin avril 1955 : 24.179.000 $ 



Bureau Le .7.55 

ux embr s u B.P. 

;Production 

volution du raE12ort nombre d'ouv i~rs-produotion - 1953 = !QQ = 1 
-- 100 ombre d' 

ouvrier 

(Il n•ost p s tenu oo pte eo eures re t6e - eulement d :t. 
no bre d'ouvri rs utili é). 

début de l'ann6 
Secteurs 1950 1951 195 1953 1954 1955 

l barbon o, 7 o, 6 l,07 1,00 1,03 l,l 
'i Co e 0,85 1,06 1,07 i,oo 1,07 1,2 

t- zote 0,10 o, 1,07 i,oo 1,15 1, 

~ xtil 1,00 0,82 0,80 1,00 1,08 1,1 

Cuir 1,00 l,18 o, 6 l,00 1,00 1,06 

'>' .Jidérurgi o,a i,oe 1,11 i,oo 1,03 l,~5 

t ux non f r-
r ux 0,9 1,00 o, 6 1,00 1,03 1,08 

J- brication 
t lliqu o,e o,9 0,93 i,oo 1,00 i,20 

c rri re o,7a 0,78 i,oo 0,67 0,10 



Bureau d' tudes 6. 7 .55 

Aux embres du B.P. 

I. ____ ......,. ...... _._ __ ---..;;.;;..i,..,.;...;;;..;;...;;~;;;;.;.~~en;;;;...;B•e•l~gi[ii;;;,;q•u;;.;;.e 
s lairee d'avril 195 

ous r aill urs Travailleurs scu­
lin 

----------~----- ~-~-~~------~-----
Bol iqu ••••••••••••••• 
P y-Es ••••••••••••••• 

+ 0,63 
+ 7,09 
+ 2,56 

+ o,53f 
+ 7,09 
+ 3,1 Grand r tagn •••••.•• 
+ l,20 
+ 1,49 

• • • • • • • • • • • • • • • 
• • • • • • • • • • • • • • + 2 ,83 

" b) 1 p rit des a lair + charg s ooi les 
out - octobr 19 

1 iqu 
Gran e Bret 
lle agn 
r nce 

Paya- s 

~ 100,-
gne 95,7 

87,5 
87,4: 
69,2 
( in ure xc'u ) 

ur e lair a ou tr v illeura 
m ouli • fait qu'en r ce lea fe es obtiennent salaire 
gal pour tr v il al, la comparaison e t faus ée. 

0 

b) V r 

ont tr a 
e. 

depuis octobre 

l.55 
1.2 
l.l 0 
1.031 
l.4 5 
1. 25 

idi ••••••• 

B re ••••••••••••• 
I lie ••••••• t .... 
Li bou.r n rl •••• 

n itr de 1 r'quation charbonn 
bel a c ... c •• 

du l~.3.53 - fin ril 1955 : 4.179.000 

---

1.529 
2.268 
1.856 

809 
1. 97 





CO I SI 

T- OU I 5 

CTI • . ..., ... _. __________ .. __ 



r ••••••• 
•••••••• . . .. . ... 
•••••••• . . . . . . .. 
• • • • • • e • 

•••••••• 
••••• •• 
•••••••• 

8 ••• 

•••••••••••• 
•••••••••••••• 





t fi .ooo • 
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